
,ehPlus .utile audedats. Mais iègle.gén érale,-ilné ut Congédierersonne
. gouvenementabien as'èz de mécontents sur. les.bras sans s'en creerdQ
Snouveauxpar d'ànciens serviteurs désappointés, les plus nuisibles, les plis achi
nîés lesplus ingratsde- tous jes.amis. Quant aux douveaux emplois à-donner

on ei dont p tiner qu'aux hommes qui dominent le plus dans *haqu'e,pari,
afià que les loyaux puissent voir une.récompense de leur fidélité, et.les rebelles
un, gâteauqui leur fermera la boucle tant qu'il durera.. On. ne pooiqe raremet
placer les loyaux trop;ouiti;s vu que c'est inutile ; comme ils donneit leurs ser-
vices gratis et par goût seulement, on doit leur en avoir de la reconnaissance
mais il est superflu: de lis recompenser. Il ne f'aut néanmoins placer que l-s
soinmitës horà ligneprmi'les rebeJls,' car des places à ces' gns là deviennent
,pdur d'auties un'appatdes plus dangereux. C'est presque une prine.payée'à

Dureste nous aissoris à ce sujet toute latitude-à gir Charles Ba-
uot Vuqu'il a puaiî ecous dea sca'rrière politiquie, étudier à fond cette partie

importante de l'ait adminstratif Il devra néa'nïomsè nous teir au courant de èe
qu'il fera en ce genre.

Touchant le siège, difiinitif du gouvernement en Canada, Sir dharle'Bago
est tenu, dé garder leplus profond 'ilsoce. Le chatntmúñt dle capitale fut une
bvéue (le fÉu Lord Sydéniiam, qui pour se tirer de peJits enbarr ai se plongeait
dans"de plus gradit. 'Mais cest'ure bévue dont.nius devons jrof1te/. *Syden-
hin s'est servi de lattrait'de lacapitale pyur gaguer.<uelques élections :'nous
.pouvons peut-être engagnerquelques autres ei faisant miiine de réparer sa faute.
Ne faites dond rien qui puisse. éceler l'envie de vous fixer' à Kingston, mais ne
ais'ez rien deviner de.nos intentions de vous faire' revenir.à Québéc,' le seul

-poste convenable, sûr et comiinode ; de cette manière. vous vous' assurerez les
boines grâces des gens de 'vIontréal, de Toronto, de Québec et de Kingiiton
aussi long.tems que durera cette incertitude ; les-uns voudront vous' attirer, les
autres vous conserver.. La présente instruction s'expliquera mieux encore par
la.suivante.

. Qiantà a questi'n de l'Ut)ion, voici quelles sont nos vues jusqu,à meilletire
infPrmation de votre .art :-t-union des Canadas fut une grande suttise soui le
po int de vue p.olitiqug national, ma'is un chef-d'Suvre de conceptibn *ét d'habileté
sous le rapport de.Pintérêt particulier : Sydenlam et se's parents etaient iitéressés
dans la dette du H1 i Çanada. Y Vus savez le' resire; Il faut do'I'employer
toute notre énergie et toute notre 'finesse pour sortir-du mauvais pas que l'èsprit
mercantile a fait faire à Pesprit politique. . L'union :les Canadas fut un acte des
plus, mladroiti ; c'étaii ào'nnel de la force contre nous .à deux enne-mis qui, sépa-
lés, n'en avaient aucune. C'était les mettre à même de'se connaître et de se
concerter ; cëtait noyer dans l'anglicanisme les distinctions nationales qui pou-
vaient' e.ncòre séparer les canadiens français des . américains ; à part la <uestion
des écus ce, fut un chétif pas'de clerc. Il faut donc tâcher de revenir sur cette
iriste a'ffaiie 'iout en gagnant aux yeux des colons ce, que nous aurons peidu à
ceux des'potiques; ce qui 'sera plus profitable. Vous devrez.cotitinuer l'idée
de PUnion jusqu'àce que la fanieuse detie.sit payée ou assurée, ce qui pourrait

ùut.être se faiie ed rënàaant'au Bas-Canada sa séparation d'avec le Haut au prix
de la noitié,de.la. d;ette de.celui-ci ; ce serait agir comme ce père qui le soir don-
nait un sou.à ses.enfants pour ne pas souper et qui leur vendait le leindemain un
petitgâteau pour déjeuner.* Nous aurons l'air de libérateurs auprès-des Bas-
Canadi'ens et nous'dirors aux gen du Haut -Canada' que nous les séparons des,
ignoéantq français gui veulent rester ariérés. Pour opérer ceci 'voici coiment
vous allez vous y prendre :

(Ici la feuillc était déhirée ci nous n'aVofs IV- dit-aur le' rrsf e.)


